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«lélicatc t'xistt'iUHMjue poiirle pn'iuunir contn*
les néfastes iiiHueiuvs des maladies.

Ia's plus belles (lée(m vertes du génie hu-
main éhlouiront lemondet't le révolutiomie-
ront, mais jamais la synthèse la plus hardie
et la mieux combinée ne réussira à réaliser
toutes les ecjnditions de l'allaitement mater-
nel. C'est ici que la science retrouvera l'éter-

nel'- non procèdes amplius ". Ce sera tou-
jours le point où devant la Souveraine Nature,
les hommes de tous les a<^es et de toutes les cul-
tures resteront é'^^aux.

Les jirands maîtres de l'Ecole
t"ran(;aise ont toujours compris cette
cation de la médecine infantile '•

naturel 11'.
''

Je me rappelle (|u'un jour, l'illustre Coni-
l\v avait même " résumé lé débat '" de fayon
théâtrale. 11 s'a«iissait d'un bébé athre{)si(|'ue.

affreusement décharné, une victime, rare en
France, du sevrage précoce. La mèi-e, petite
V r a n ç a i s e (| u i s e m b ] a i t ne dou-
ter de rien, avait interrompu les dissertations
du savant professeur à diverses re})rises. Com-
me les cousines d'Amérique, il lui importait
de savoir le NOM de la maladie. Or. Conibv,
comme ses collègues Merv, Variot, I lutine), et
au rebours de nos patriaches du sévraiic, est
un ardent aj)ôtre de rallaitement normal i>i{o-

r.o\^<.F. A<iacé |)ar les interruptions de plus
en plus j)ressantes de la ])etite mère, il eut un
froncenient de s(>u!'<'ils A la "Rn];nj)nrti-. et lui


